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Témoignage 

À 7.46 heures le 4 Juillet 2017 je suis parti de la gare Emmenbrücke. Mon père m’a accompagné 
pendant le voyage, parce qu’il a des copains au couvent de St. Maurice, 
qu’il a voulu revoir après 40 ans. Nous sommes arrivés à la gare St. 
Maurice à 11.20 heures. Arrivé au couvent Henri, frère et jardinier du 
couvent nous a accueilli et il ma montré où je peux mettre mes bagages 
en dépôt. Après j’ai rencontré Marcel Durrer dans l’hôtellerie 
franciscaine qui est juste à côté du couvent. Marcel est comme le chef 
et organisateur de l’hôtel et le couvent et c’est grâce à lui que j’ai pu 

faire ce stage. Après une discussion des formalités on a pris le dîner 
qui était toujours à douze heures à l’hôtel. Les repas étaient les seuls 
temps quand tous les frères étaient ensemble à l’exception de la 
messe à 7.30 heures le matin. Alors 
c’était impossible de faire une 

photographie avec tous les 
habitants du couvent sauf au 

repas.  

Après le dîner mon père est parti et Marcel m’a montré ma chambre. 
Ensuite je me suis installé et je me suis reposé un peu. L’après-midi j’ai encore aidé Henri dans le 
jardin à arracher les mauvaises herbes. À 15.30 heures on a fait la pause où j’ai fait la connaissance 
de toute l’équipe du service et du bureau. Depuis cinq heures le soir j’avais encore du temps-libre. Le 
souper était toujours à 18.45 heures. 

Le petit déjeuner était toujours à huit heures. Après j’aidais souvent à laver la vaisselle, nettoyer les 
tables et mettre les tables pour le dîner. C’était ça que je faisais le 
deuxième jour du stage. Pendant le 
reste du matin et une parti de l’après-
midi je partageais des centaines de 
listes des tarifs en trois – c’était 

vraiment exigeant. 

Pendant quatre jours j’ai traité 30 kilos de cerises et 30 kilos d’abricots 
en confiture avec Bruno, qui est un frère du couvent. On les a dénoyautés, coupé en petits morceaux, 
ensuite Bruno a cuit les fruits avec du sucre pendant que moi je 
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préparais les bocaux pour mettre la confiture en bocaux. Quand la confiture n’était plus chaude moi 
je les ai nettoyés et étiquetés. La production de confiture a aussi produit beaucoup de vaisselle sale 
que j’ai dû laver. 

La deuxième semaine j’ai traité encore plus de fruits avec Bruno pour faire de la gelée de framboise. 

Mais je n’ai pas seulement 
produit la confiture, désherbé 
et lavé la vaisselle. La 
deuxième et la troisième 
semaine je travaillais le plus 
souvent dans l’hôtellerie avec 

l’équipe de service. On préparait les chambres, mettait les 
tables, passait la serpillière, passait l’aspirateur, servait les hôtes 
etc. La dernière semaine je travaillais dans la cuisine pendant 
trois jours. Je préparais surtout des 
légumes pour les réserves mais je 
faisais aussi plein d’autres trucs. Le 
travail le plus pénible du stage était 
probablement le nettoyage des sauts 
de loup parce que c’était si exigu et 

parfois je devais entrer par la fenêtre.  

Mais en plus du travail mes employeurs du moment m’ont aussi donné beaucoup de temps-libre. Je 
travaillais lundi jusqu’à samedi et dimanche était la journée de repos. 
Souvent je travaillais tout le matin mais l’après-midi je travaillais seulement 
jusqu’à 16.30 heures. En échange j’aidais quelques fois avec la vaisselle après le souper.  

Dans mon temps-libre j’allais souvent en ville pour acheter des 
pansements à cause de mon opération au doigt de pied. J’ai aussi 
fait quelques randonnées dans la région pour voir le paysage et les 
curiosités par exemple la chapelle « Notre Dame du Scex », la 
grotte aux fées, l’Abbey avec son trésor, le Château de St. Maurice 
et les fortifications de Henry Dufour. Une fois Marcel m’a pris pour 
une randonnée sur un sommet des dents du midi pour me montrer 
les chaînes de montagnes du territoire autour St. Maurice. Un jour 

j’ai investi mon temps-libre l’après-midi pour découvrir le 
couvent. 

Le jour de mon départ j’étais très 
content. Je pense que j’ai vraiment 
profité de ce stage. Je n’ai pas 
seulement appris quelques nouveaux 
mots et expressions ; et acquis du 
savoir-faire en parlant français. Mais 
j’ai aussi appris beaucoup de trucs 

utiles pour les travaux dans le foyer et connu beaucoup de 

personnalités intéressantes. En conclusion il a valu la peine de faire ce stage.  


